
Baccalauréat ES 2007  Sciences Economiques et Sociales
Epreuve orale du 2° groupe

       Enseignement de spécialité                  
                                                                       Durée de préparation : 30 minutes
                                                                       Durée de passage : 20 minutes
                                                                       L’usage de la calculatrice est autorisé

       Le sujet doit être remis à l'examinateur en fin 
       d'épreuve.

Thème : Intégration et solidarité

Document 1 : 
Est moral, peut-on dire, tout ce qui est source de solidarité, tout ce qui force l’homme à compter avec 
autrui, à régler ses mouvements sur autre chose que les impulsions de son égoïsme, et la moralité est 
d’autant plus solide que ces liens sont plus nombreux et plus forts. (…)
A mesure que l’on avance dans l’évolution, les liens qui attachent l’individu à sa famille, au sol natal, 
aux traditions que lui a léguées le passé, aux usages collectifs du groupe se détendent. Plus mobile, il 
change plus aisément de milieu, quitte les siens pour aller ailleurs vivre d’une vie plus autonome, se 
fait davantage lui-même ses idées et ses sentiments. ( …)
Pour que l’individu reste fixé au groupe avec une force simplement égale à celle d’autrefois, il faut que 
les liens qui l’y rattachent deviennent plus forts et plus nombreux. Si donc il ne s’en formait pas 
d’autres que ceux qui dérivent des ressemblances, l’effacement du type segmentaire serait 
accompagné d’un abaissement régulier de la moralité. L’homme ne serait plus suffisamment retenu ; il 
ne sentirait plus assez autour de lui et au-dessus de lui cette pression salutaire de la société, qui 
modère son égoïsme et qui fait de lui un être moral. Voilà ce qui fait la valeur morale de la division du 
travail. C’est que, par elle, l’individu reprend conscience de son état de dépendance vis à vis de la 
société, c’est d’elle que viennent les forces qui le retiennent et le contiennent. En un mot, puisque la 
division du travail devient  la source éminente de la solidarité sociale, elle devient du même coup la 
base de l’ordre moral.
E. Durkheim, De la Division du travail social, Conclusion, 1893.

Document 2 : Composition du marché du travail en millions, données 2003 

Actifs occupés salariés  21,844
Intérimaires   0,473
Apprentis   0,268
Contrats à durée déterminée   1,604
Stagiaires et contrats aidés   0,506
Contrats à durée indéterminée du privé 14,863
Fonction publique d’Etat et collectivités locales   4,130
Source : Insee.

Questions préalables : (10 points, réponses brèves et précises attendues).
1) Pour Durkheim, la division du travail est-elle principalement un facteur de croissance 

économique ? (document 1)
2) Selon Durkheim, qu’est ce qui peut menacer la solidarité sociale dans les sociétés 

modernes ? (document 1)
3) Calculez la part des emplois atypiques dans le total des emplois salariés en France en 2003. 

(document 2)

Question générale : (10 points, exposé structuré d’environ 5 minutes utilisant vos 
connaissances et les documents)

Après avoir exposé les principes qui fondent la solidarité dans les sociétés modernes vous 
expliquerez en quoi la précarisation des emplois peut contribuer à l’affaiblissement de la 
cohésion sociale.  


